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COURRIER DES' DAMËWW-
l ^ ^ 

W^odvecixii S o y À d a i J l f b o ^ e ^ ^ 

i/ùi c/eùi ^àteraturê' eJ</eà K ^ r ù f . 

C« JouiLNAL pdralt tous les cinq )<^urs, avec boit gravures par mojs , . 
Joui une d^homme et une «le chapeaui. 

Pnpier des manufactures d'Arches et d'Archette { Vosae^). 
f^ris de Vaboanccnent : pour trois mois 9 Îr. 

pour sis mois 
pour Tannée. . , . . , 3r» 

5o c. de j)tus par tricnestre, pour fes. de'pirtemeos. 
I fr. idtm pour )*e'lraDger. 

O N S * A B 0 9 N B A 1 > A K I D . 

A\i BURCAU W P E T I T COVRRIF.K D«S DAnses,Boule\«rd de.tItalien«, 
lif pri$ le P a s s a « de rOp^ra. 

Chea PèAB KT F l U , I m p . - L î b . du Jourcal » rue 
St.^Ltiuîi , au Marais, el rue RichelÎeui N^ 67 ; 

M&RTIKBT, libraire* rue du C o q ' ^ . ^ H o n o r ë . 
A I O H U R B S , . 

Chea MM. S. and J , F V L L C I I , TniipU 0/ Fancy, ïlathbon<-pÎm. 
A A M S T T U D A H , 

Ghet GABMBI DvfODR et C ' S libraire», sur le Uokin. 
A L E I F S I C X , 

Chet MM. ZsCHECn et KftfSlTB. 
Pour les provinces du Hhin el rAl le tnagne, che« M. ALSXAKDSE, au 

Salos LUtrra i re»àSuaabourg . 
Les lettres et envois d*ar{»ent doivent è t ' e adresses francs de port. 

M O D E S . 
saison des bals recommence * et avec elle l 'espérance 

pour les jeunes filles, le plaisir pour les jeunes femcn^s, e t 
l 'ennui pour les pauvres mères « qui ne rctrotivcnl sur ce bril-
lant théâtre que le aouvenlr des ¡ottissances, qu^elles on t pe r -
dues. Chacurt y joue uti r6lc di f férent , chacun y p fend une 
expression particulière^ chacun yadopte un costume analogue 
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À ion & tes goûts. Les jeunes personnes , modestes (bns 
leur parure comme dans leur main t i en , laissent deviner leurs 
grâces sous la simple robe d 'organdie et la guir lande qui s'ft* 
baisse sur leur f r o n t , tandis que Ïa femme élëganle et co«* 
quetie»fait briller tous ses cliarmes sous les fleur:» d ' o r qui t ra -
versent srs cheveui > et les somptueuses garni tures qui o rnen t 
sa robe de tulle» Par le rons-nous do ces riches cbapeai ix , 
dont les blondes voilent à demi le regard de ces femmes r e -
tirées à l ' é ca r t , e t qui semblent se consoler des plaisirs 
qu'elles n^ont plus , en contemplant le plaisir des aut res . A h ! 
sans d o u t e , un intérêt puissant les a t tache encore a ces lieux ; 
elles y conduisent une fîlle c h é r i e , elles y surveil lent une 
jeune amie^ et leur c œ u r , s 'enivrant de leurs succès , les 
dédommage de tous les prestiges que l ' imagination n e doi t 

f ^ ^ plus leur ramener . Si tel est le tableau des p b j s t n n o m i e s e t 
des caractères que peu t offr ir u n bal^ celui des to i le t tes est 
loin de présenter autant de variété â Toeil observateur qui s 'ef-
force de découvrir une nouveau tés fu t -ce dans les plis d*unc 
ceinture . E.n v a i n , depuis quelque tem« , c h e r c h o n s - n o u s 
à reconnaî t re une invent ion i n c o n n u e , une coupe <le r o b e , 
une garni ture nouvel le t nos regards ne r e n c o n t r e n t p a r t o u t 
que le t u l l e , la gate> Torgandie ; enfin une désespérante u n i -
formi té qui arrête no t r e p l u m e , ' suspend nos c r ayons , e t r é -
pr ime le désir que nous é p r o u v o n s d ' o f f r i r a no$ abonnées 
quelque mode qui flatte leur g o û t , ou a jou t e à l eu r g r â c e î 
qu 'el les se c o n s o l e n t , du m o i n s , par f e s p é r a n c e que l ' h ive r 
nous amènera q u e l q u é l é g a n t e b izar rer ie ; e t , p n u r d is t ra i re 
leur impa t ience , et leur p r o u v e r que la s implic i té du c o s t u m o 
nVxclut pas les succès de la b e a u t é , rap p e l o n s - l e u r une a v e n -
ture don t This toirc n o u s a conservé le réc i t dans ses a n t i q u e s 
chroniques« 

Mar ie de C l è v e s , âgée de se i ie a n s , d ' u n e figure c h a r m a n t e , 
m o d e s t e autant que g rac ieuse , ;ivait désiré n e p o r t e r su bat 
d o n n é le jour de ses noces avec le p r i n c e d e C o n d é , q u ' u n e 
r o b e en gaie et que lques n œ u d s de r u b a n s , s impl ic i té q u i 
cont ras ta i t d ' u n e manière b izar re avec r é l é g a n c e des dames d e 
la c o u r ; mais , t o u j o u r s supé r i eu re en b e a u t é , Mar ie de Clèves 
opposa i t i Téclat des d i a m a n s , la f r a î c h e u r , les c h a r m e s , ta 
candeur du p r e m i e r âge . A p r è s avoir b e a u c o u p d a n s é , el le 
se t rouva i n c o m m o d é e p a r la cha leur d u b a l , e t passa dans 
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un cabinet où une des femmes de la r e i n e - m è r e , voyant 
sa colerette (rempée, lui en fit prendre une autre. I l n'y avait 
qu 'un moment qu'elle était sortie de ce cabinet , quand 
le duc d ' A n j o u , depuis Henri 111, qui avait aussi beaucoup 
dansé, y rentra pour raccommoder sa chevelure , et s essuya 
la figure avec le premier objet quUl trouva : c^était la colerette 
que Marie de Clèves venait de quitter. £ n rentrant dans le 
bal, il jeta les yeux sur elle, et la regarda, d i t -on , avec autant 
de surprise que ¿Ml ne l 'eût jamais vue ; son é m o t i o n , son 
i rouble , ses t r anspor t s , et t ou t Tempressement qu'il c o m -
mença de lui marquer étaient d autant plus é tonnans , que de-
puis six jours qu^elle était à la c o u r , il avait paru assez in -
différent pour ces mêmes charmes q u i , dans ce m o m e n t , fai-
saient sur son ame une impression si vive et si profonde. II 
devint dès-lors insensible à tout ce qui n'avait pas de rappor t 
avec sa passion ; son élection à la cour de P o l o g n e , loin de 
le flatter , lui parut un exil ; e t , quand il fut dans ce royaume^ 
Tabsence, loin de diminuer son a m o u r , semblait l 'augmenter. 
Il se piquait un doigt toutes les fois qu'il écrivait à cette p r i n -
cesse ; il ne lui écrivait jamais que de son sang. Le jour, 
même où ¡1 apprit la mort de Charles I X , il lui dépêcha u a 
cotîrrier pour l'assurer qu'elle serait bientôt reine de France. 
11 se Hattait ijuc cel;» lui serait a isé , parce qu'elle était catho-
liquc , et que le prince de Condé s'était séparé de nouveau 
de la communion romaine. Cet te réso lu t ion , qu'à son re tour 
il confirma à la pr incesse, lui fu t bien fatale ; car , peu de 
tems après, elle fut attaquée d^un mal si violent , qu*il l ' em-
porta au printoms de son âge. O n la soupçonna empoison-
née. Le désespoir d 'Henri I I I ne se peut exprimer ; il passa 
plusiieurs jours dans les pleurs et les gémissemens, e t lo rs -
qu'i l fut obligé de se montrer en publ ic , il y parut daDs le 
plus grand d e u i l , et tout couvert d'enseignes et de petites' 
têtes de m o r t ; il en avait sur les rubans de ses souliers, sur-
ses aiguillettes, et il commanda-à Souvray de lui faire des 
paremcns de cette sorte pour 6 , 0 0 0 ecus. 

ài 
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U n e robe en ga te , couleur de sou f re , gamie de satin b t eu , 
est de t rès -bon goût pour le bal. D*3u(res robes en tu l l e , or-
nées de bas- re l ie fs brochés en blanc, qui bordent le bas du 
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j upon el I r a v e n e n t <i iagonat t ineut , son i aus^î à^un t rès - jo l î 
ef fe t . 

Des ceintures façonnées en /^atin r o s e , bleu ou j a u n e , s« 
garnissent de peti tes b londes f r o n c é e s , ce qui leur d o n s e uoe 
f ra tchcur et u n e élégance qui rehaussent parfai tement les t o i -
lettes sur lesquelles o n les adapte. 

On continue à meUre beaucoup d^enjolivement sur les man« 
dies courtes; des pattes en sating des coquilles en blonde, 
des rouleaux en tous sens , des broderies, ete. 

L e s gui r landes en fleurs toutes d ' o r son t recherchées p o u r 
les grandes parnres . Parmi celles d 'un genre moins é l égan t , 
mais non mtfins gracieux , on dis t ingue les guir landes en ITeùW 
de cha rdon ; elles se t e rminen t par un b o u q u e t qii^on en t re^ 
mêle dans les cheveux qui en tou ren t le pe igne . ' 

Les femmes les plus élégantes po r tpn t des toques^ et des 
turbans en velours noir ; mais la disposi t ion de la fo rme e t la 
r ichesse dés o r n e m c n s , leur è t e n t t ous rappor ts a^^ec les s im-
|(les berre ts dé velours que Ton voit si généra lement portés* 

Depuis Tusage des manteaux , les toiJettes de ville se r é d u i -
sent à de simples robes ou r ed ingo te s en mér inos . Les dames 
ne s^occupent en ce m o m e n t q u e de costumes de bol ; aussi 
les ateliers de cou tur iè res ne s o n t - i l s encombrés que de bouîl» 
Ions de g a i e , ronle ' .ux en satin , Qeurs , e tc . 

La m o d e des ro l ans s 'est te l lement naturalisée ^ que même 
les robes de bals se r e s sen ten t u n peu de cette disposi t ion 
dans leurs garni tures . Les bouil lons se placent de manière V 
r e t o m b e r , en fo rmant le feston , jusqu^au bas du jupon . 

Les manteaux t ou t faits , en draps cachemire , veloutine , 
e t c . , don t nous avons déjà parlé y se t rouven t t o u j o u r s à ¿a 
Ft//e d'Iiomteur, rue «le la Monnaie , N« aô. 

mm 
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P O É S I E . 

K S S A I S P O É T I Q U E S 1>E Ml»« G A Y . 

En voyant la force et Vélévation qui régnent dans ces poé* 
síes , qui pourrait croire que ce soient là des essais^ et des e s -
sais d'une jeune personne? On trouverait en effet difficilement 
des vers mieux frappés* plus hardis, des strophes mieux ca-
dencées et plus harmonienses. Kt ce n*est pas seulement sous 
le rapport du style que ces essais sont remarquables : la bau« 
teur des pensées répond à celle de Texpression. On ne saurait 
lire sans une émol ion bien profonde ^ ce passage si touchant 
d u Génie dit Christ/'antsme, la Mori d*Amélie y^ enr i ch i d e 

toute la majesté d'une poésie imposante. Nous en rappellerons 
seulement les derniers vers. La malh^çureuse sœu^ de. ü ^ n f a 
déjà rendu le dernier soupir, et le. £p,ëme se 1,eci^ioe ainsi : 

L'abbesse veilla seule à cô(e de la m o r t e ; 
E t lorsque le viei l lard eut cntr^ouvert la porte 
P o u r aller à l 'autel rendre le rase d ' o r , 
Le vent qu i gémissait dan$ l'aiTreut eorrlHorf 

l\cnvcTsa,Inonde sainii^ e l les apprêts Cuncbre». 
Alprs Vabbcsae en pleurs pria dans, (es (e/^^bres ;. 
Car le I ons crâpc n o i r , seul et triste oroement 

ui recouvrau Ja soeur a son u s i n i e r m o m e n t » 
D u cierge nvai( e'tcint la lumière débi le , 
E t voltigeait encor sur sa t^te immobi le . 

O n re trouve aussi dans ce re^sueil la Quéie pour les Grecs ; 
ce morceau est rempli d^une poésie noble et élevée. M'̂ * Cray^ 
cherchant par l'élonuoûce dVmouvoir la c i t i é , est toujours 

' , / ' . . . ̂  ' ' ' • L-

sûj'e de.plaire ; car quel coeur pourrait/ésjster au* access djiinjef 
jeune et l^elle q^iéteuse^ qui répète d'une voix : 

F r a n ç a U , dofit les ,beaux jours sV^cou^enf dans les fêtes, 
O vo\f$'(]ui ilaViâ le p o i l bùbl lc t (es t e m p ê t e ^ 
AUK nobles fils des Grecs faîtes h charité'! 
DgnucK-lçui' un peu d 'o r pour acheter des a rmes , 
E t ^ccoure8|enfîn da^is leurs l o q u e s alai'in^^ t 
l'CS inartvrs de la croix et de la I fber ic! I -, ^ h 'iki • l'f • r 

1 
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Ce (]uí plait sur tout dans tes poésies de M '̂* Gdj« cel 
aîr de simplicité et d^abandon, qui fait qu''on n^aperçclt a u -
cun travail , et que ctiaque vers paraît inspiré par l'Idée ou le 
sentiment qu^il exprime. Nous pourr ions citer tout le recueil 
à Tappui de ce que nous avançons. N o u s rappellerons seule-
ment V Hymne h sainte Geneviève y inspirée par le beau tableau 
de M. Gros j e t la Vewie de Nuim ; ce dernier morceau est 
plein de grandeur , e t la noble simplicité de VÉvanglle a pris 
sous la plume de M^^^ Gay une nouvelle majesté. 

Quelques personnes oubliant l 'admiration ou le respect que 
doit Imposer un jeune poète déjà si cher à Apo l lon , ont p r é -
tendu que f au t eu r se laissait t rop souvent emporter par le 
délire poét ique, et qu'i l n 'était pas assez maître de son Ima-
ginat ion; on citait pour exemple la fin du morceau dont l e 
t i tre est la Vision : 

O u i , de la vérité rallumaDt le flambeau , 
J'enflammerai les c^urs de mon noble delire ; 
On verra Í*Ímpo£leur trembler devant ma lyre, etc. 

11 

i | 

E n dépit d'une critique qui ne saurait at teindre le t a l en t , 
ces vers seront toujours cités comme un modèle de poésie 
dans le genre noble ; car il est impossible de mieux exprimer 
des idées plus élevées. Mais en supposant même que le poète 
ait été emporté t rop loin par son imaginat ion, sera-ce d o n c 
toujours parmi nous un si grand crime que Tenth ouslasme, 
et ne lui f e rons -nous jamais grâce ? 

Ll 

V A R I A T E S . 

i) » 
Nous nous empressons de recommander à tous les amateurs 

de chant , cl principalement aux dames, VAihum musical de . 
M. Amédée de Beauplan » charmant recueil de romances et 
d'airs choisis, qui jouit tous les ans de la prédilection des don-
neurs d 'étrennes. Les belles lithographies dont un artiste d i s -
t ingué a embelli ce recue i l , le rendent encore plus digne cette 
année de la faveur publique. Nous insisterions aussi sur la 
grâce et l'origlDalité de la mus ique , si M. de Beauplan ne s ' é -
tait placé depuis long-tems au premier rang de nos eomposir 

a B B s s a 
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teurs en cc genre. C t t /¡Ibum, composé de troU romances et 
ie quatre dessins, csl élégamment cartonné et doré sur tranche. 

Il se vend chei S. Gavcau», éditeur de musique, boulevard 
Italien et passage de l 'Opéra, N" a , à l'enseigne du Ménes-
trel fronçais. 

Les romances intitulées le Charme, le Vieux refrain, le 
Tromptur, la Leçon <ht grand-père, ont déjà iiît les délices 
de plusieurs sociétés. 11 est fâclieux qii en les publiant M. de 
Bcauplan ne pui.«5C pas communiquer aussi l'admirable talent 
qu'il a pour les chanter. 

Nota. Le même Album est .irrangé pour la guitare. 

t. 

N O U V E L L E S D E S T H E A T R E S . 

L'approche du mois de janvier nous oblige, chaque annéo, 
^ annoncer une foule d'objets nouveaux que cette époque volt 
éclore, et il faut, bon gré mil g ré . que uos articles Théâtres 
cèdent la place aux annonces. Mais ils rentrent aujourd 'hui en 
possession dr l'espace qui leur est accordé dans ce journal , et 
nous allons en profiter pour lâcher de mettre nos lectrices un 
peu au courant des spectacles. 

ACADÉMIE ROYALE DE M U S I Q U E , — ^ I R M / R F E , q u e l ' o n 
n'avait pas vue depuis environ dix ans , vient de reparaître it 
ce théâtre il y a prés d'un mois : le vieux, comme on le volt, 
est le nouveau de l 'Opéra. Il est juste de dire cependant que 
les belles décorations de M. Cicéri l 'ont un peu rajeunie, et 
que la musique de Gluck n'a rieu perdu de sa fraîcheur. 

TiiÉ AT HE FRANÇAIS.— Léon idas c t la Pria cesse des Ursin s, 
nu luxe du décors inconnu jusqu'alors !i ce ihéAlrc, et surtout 
Talma d.ins la première pièce et M " ' Mars dans la seconde, 
vollii ce dont on parle ilaus les salons et ce que la foule va 
•'•pplaudir dans la rue de lUchelIeu. 

T H É Â T R E ROYAL DF. L ' O P t R A - C o M i Q t i E . — G r â c e à n o t r e 
H o i e l d i c u , la Dame Dtonr.hc n e c e s s e pas d e c h a r m e r les 
s ]>ccla lcurs par u n e m u s i ( | u u t o n t - à - l a fo i s s p i r i t u e l l e , v i v e , 
n a t u r e l l e e l t o u j o u r s d r a m a t i q u e , t e l l e < ue le v e u t e n f i n l e 
g é n i e de n o i r e l a n g u e , e t d o n t le g e n r e ita i en avai t fai t p e r d r e 
le g o û t e n F r a n c e . Mais le c o u p e s t p o r t é , n o t r e é c o l e 
t r i o m p h e , e t l ' o n n e p r é f é r e r a p l u s d é s o r m a i s c l c t n o u s 

. . . 1» clinquant du Ta«.<c ii lont l'or cl« Virgile. 
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, T u É À f R É R o ï À L ITALIÈNI^IÎI j i m i w m W é parM"^®^^^^^ 
est rdûvrage q'uî fuît les délices des habitués dp ce théâ t r e , 
pbîsàmmènt appélé le ialôn à\n §rand séigheut' 

X I N I A T R E R O Y A L D E L^OI)ÉOÎC. — D e s nouveautés 'qui se 
succèdent rapidement , et Kohin des Bois nvcç des décors n o u -
veaux dus aux pinceaux magiques de Cicéri ' , conservéïit à cc, 
théâtre la vogue dont! il a toujours joui sous la direction' de 
M. Hémard. 

T H É A T R B ' D E M A D A M E ; — Les Premières Amours, j o l i v a u -
deville où Ton a applaudi pour la première fois, à ce théât re , 
J e n n y Vert p r é , e t ie Médecin de Dames, petit croquis. De 
manquant ni d 'ésprl t ni de vé r i t é , se mont ren t maintenant à 
ce t h é â t r e , escortés du Confident, vaudeville charmant de 
MM. Scribe et Melcsville ; ce dernier ouvrage nous paraît 
destiné à un succès de vogue. ^ 

T U É A T B E D U V A U D E V I L L E . — N O U S avons gardé long-tems 
le silence sur le Vaudeville : nous aussi, nous avions fai t comme 
le public 4 nous Tavions abandonné. Mais. M . D É S A U G I E A S 
vient d'en reprendre la d i rect ion; et comme il ne fallait que 
vouloi r y ramener les spectateurs, pour qu'ils s^e m près sas sent 
d 'y accourir , le jour même où M. Désaugiers rentra en fonc-
t i o n s , ce théâtre vit ses loges se remplir. Les Dames à la 
ModA^ à -p ropos plein d 'espr i t , dega i t é et de jolis coupleU, 
et de plus for t bien joué> viennent d'y obtenir un succès 
comple t , mérité« et qui doit durer quelque tems. , 

L e VaudevîTIe a repris son rang parmi lès théâtres de la 
apitale , et il saura désormais le conserver. 

T H É Â T R E D E S V A R I É T É S . ' — Après avoir donné plusieurs 
nouveautés , qui ont .rpçu du public un accueil plus ou moin» 
f la t teur , ce théâtre vient d 'obtenir un beau succès dans celui 
du Chiffonnier^ y ou /<? Philosophe nocturne. Cet ouvrage est 
des aùteurs du Bénéficiaire, IVLM. Tliéaulon cl Et ienne ', il 
est remâfqiiabk' par l 'art a> é̂c lequel il est conçut' 

Nous bornerons ici nos nbuvelles des théâtres ; nous ne 
voulions que mettre nos lectrice^ à même de connaître le^ 
t i t res des onvragos nouveaux au rourant dbé répertoires j et 
notre but est rempli. Plusieurs dV ces nouveautés méritent 
cependant une attention particulière aussi nous promettons-
nous d'en entrcicntr nos abonnées daris un prochain articule. 

C, d e M.' 

A ce ^nmèm e%i i'\intr ta Ptanchf 337. 

I m p r i m e r i e de D c m D S Y ' Û U P R K , r u e S t . - I ' O u l i » j^tj (Vl^r^ii. 
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